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10
«•Rencontre
Giancarlo De Cataldo ajoute
Suburra (avec Carlo Bonini) à sa
« comédie criminelle italienne »
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Rencontre
Giancarlo De Cataldo

L'auteur du fameux « Romanzo criminale »
se reclame de Balzac. Et, de fait, chacun de
ses romans semble prendre place dans une
inépuisable « comédie criminelle italienne »,
comme en témoigne « Suburra », cosigné
avec le journaliste Carlo Bonini

Sans
illusions

MACHA SÉRY

A
u vu du scandale « Mafia
capitale», dont le procès
s'est ouvert à Rome le
5 novembre 2015 et de-
vrait s'achever dans huit
mois, Suburra fait figure

de roman prophétique. C'est bien cela
que, en Italie, certains ont reproché à
Giancarlo De Cataldo à propos de ce livre
paru en 2013, un an avant que cette
énorme affaire de corruption n'éclate au
grand jour, en décembre 2014. Pour la
première fois en vingt-cinq ans, le ro-
mancier a eu, avec cet ouvrage cosigné
par Carlo Bonini, le vague sentiment
qu'on lui faisait grief de mener de front
sa carrière de juge et d'écrivain. «Jus-
qu'ici, cela ne posait pas problème mais,
là, j'ai perçu des petits signes déplai-
sants. » La faute à « une manière de regar-
der comme documentaire une oeuvre ro-
manesque». La faute aux correspondan-
ces entre les faits décrits dans le roman et

Parcours

1956 Giancarlo De Cataldo
naît à Tarente (Fouilles).

1974 II étudie le droit à Rome,
où il passera son doctorat
et fera carrière comme juge.

1989 Premier roman, Nera
come H cuore (« Noir comme
le coeur », non traduit).

2OO2 Romanzo criminale (Mé-
tailié, 2006), adapté au cinéma
par Michele Placido (2005)
et en série télé (2008- 2010).

2O1O Les Traîtres
(Métailié, 2012).
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les éléments du scandale qui éclabousse
Rome, ses édites et ses notables : capta-
tion de subventions municipales versées
aux structures d'accueil des Roms et des
réfugiés, attributions illicites de marchés
publics tels que la collecte des ordures et
l'entretien des espaces verts... «Certains
nous accusent d'avoir reçu des renseigne-

« Ce que nous avons
raconté dans "Suburra"
est une droite agressive
et affairiste, et une
gauche distraite »

mems secrets de la police ou d'un autre
canal Ils ne comprennent pas que des
écrivains réfléchissent sur la réalité et
l'imaginent. » D'où de vives polémiques,
soulevées par les avocats des prévenus
et quèlques représentants d'institutions

politiques, attisées par la presse. «On
s'est fait beaucoup d'ennemis», confie le
débonnaire Transalpin. Heureusement,
il a de la carrure, au propre comme au
figuré.

Pour la trilogie qu'inauguré Suburra, et
dont le deuxième tome, La Nuit de Rome,
est paru il y a quèlques semaines en Ita-

lie, Giancarlo De Cataldo s'est donc
associé à Carlo Bonini, journaliste
d'investigation. Même passion,
chez les deux hommes, pour la po-
litique, même obsession pour la
pègre et les expertises complé-
mentaires. Toujours conseiller à la
cour d'assises dè Rome, Giancarlo
De Cataldo évite, de la sorte, tout
conflit d'intérêts. «Bonini peut fré-
quenter des lieux interlopes. Il peut

parler avec des voyous, des gens de la pè-
gre. Il connaît la rue, et moi, le Palais. » De-
puis qu'il est un écrivain à succès, grâce à
Romanzo criminal (Métailié, 2006), tra-
duit à l'étranger et adapté sur petit et
grand écran, il pourrait, certes, prendre
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une retraite anticipée. Mais c'est au tribu-
nal que ce presque sexagénaire se sent le
plus utile «socialement». Jamais il n'a
donc envisagé d'abandonner la magistra-
ture au profit de la littérature.

Quant aux prétendues tuites dont il
aurait bénéficié, c'étaient, selon lui, des
secrets de Polichinelle. L'écriture de
Suburra a, en effet, correspondu à «lafin
de règne de Berlusconi. On avait la sensa-
tion dè vivre sur les bords d'un volcan en
voie d'éruption». Les affaires se multi-
pliaient, les rumeurs se faisaient insis-
tantes. « Tout le monde savait qu'un célè-
bre restaurant de fruits de mer était tenu
par la pègre. L'histoire du député trempé
dans une sordide histoire avec une prosti-
tuée est veridique. Sauf que dans la réalité
la jeune fille en question parvient à se sau-
ver. » Et le projet Waterfront - bâtir sur le
littoral des immeubles sociaux dont les
bénéfices seraient partagés entre entre-
preneurs du bâtiment, fonctionnaires et
trafiquants de drogue huilant les roua-
ges ? Et cette idée saugrenue de faire d'Os-
tie une espèce dAbou Dhabi, avec casino
et piste dè ski avec neige artificielle?
« Tout cela était déjà en chantier. » Ignazio
Marino, le maire qui a succédé à Gianni
Alemanno, l'un des 59 prévenus de « Ma-
fia capitale », a mis un coup d'arrêt à ces
extravagances. «Ce que nous avons ra-
conté dans ce roman est une droite agres-
sive et affairiste et une gauche distraite»,
résume Cataldo.

Pour être honnête, au coeur de toute
cette affaire, il y a un homme dont le ma-
gistrat connaît bien le passé. «La supério-
rité de la fiction sur l'enquête journalisti-
que tient à son pouvoir métaphorique, la
capacité de truquer la réalité pour créer
des archétypes, à partir de la connais-
sance des personnes réelles sans en être
un calque quelconque. C'est pourquoi je
ne donne jamais le vrai nom du Samouraï,
le "parrain" de Suburra. » Massimo Car-
minati, dit le « Borgne », a appartenu à la
bande de la Magliana, cette organisation
criminelle romaine proche des milieux
néofascistes dont Cataldo a chronique
l'ascension dans les années 1970 et la
chute à la fin de la décennie 1980, dans
Romanzo criminale. Passé par les camps
d'entraînement des Phalanges libanai-
ses, Carminati s'est depuis reconverti en

chef de la pègre, étendant son empire
jusqu'au Capitule.
Avec Suburra, Cataldo peut espérer le

même succès que pour Romanzo crimi-
nale. Après le long-métrage signé Stefano
Sollima, le feuilleton télé se profile. « C'est
très exaltant pour un écrivain de travailler
sur une série. C'est le présent et le futur de
la narration, comme les grands romans
du XIXe siècle. » Son modèle à lui s'appelle
Balzac. « Un phare. Mon père m'a obligé à
le lire à 14-15 ans. Illusions perdues est
mon livre de chevet. » Son ambition litté-
raire: «Brosser une fresque historique,
une comédie humaine.» Sa vocation?
Conteur d'histoires réalistes. «Qu'ai-je
tiré des procès d'un point de vue littéraire ?
Des types humains, des situations, com-
ment parlent les criminels, comment ils
bougent, ainsi que beaucoup de tèchni-
ques utiles au polar, par exemple le savoir
dè la police scientifique, l'impact précis
d'une balle, son poids, celui d'un pistolet,
l'instrument destiné à recueillir des resi-
dus de poudre, etc. »

En tant que juge, Giancarlo De Cataldo
est astreint à un devoir de réserve. En
qualité de romancier, il s'abstient de ju-
ger ses personnages. Comme citoyen, il
s'inquiète. «L'Italie est devenue lourde,
d'une absolue vulgarité, la vulgarité des
nouveaux riches qui se rêvent en voyous,
sans élégance ni délicatesse. Berlusconi a
semé la graine. » Et la recession n'a rien
arrangé. «Dans les circuits de décision in-
ternationaux, un débat existe sur les dan-
gers à renforcer les contrôles visant les
économies parallèles parce que, en temps
de crise, elles ont des liquidités, l'argent
blanchi, et représentent donc un soutien
à l'économie réelle. » Selon l'Institut des
statistiques italien (Istat), le chiffre d'af-
faires tiré d'activités illégales, en grande
partie mafieuses, était de l'ordre
16,5 milliards d'euros en 2013, soit 1,1 %
du PIB italien.

Comme la Sicile couve Cosa Nostra, Na-
ples la Camorra et la Calabre la 'Ndran-
gheta, Rome possède-t-elle sa propre Ma-
fia ? La police l'assure : celle qui sévirait
dans la capitale ne serait pas une exten-
sion de l'une ou l'autre. « C'est le point cru-
cial du procès. En matière de corruption,
l'association mafieuse est une circons-
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tance aggravante. Or les prévenus se dé-
fendent en disant qu'Us ont peut-être com-
mis des èrreurs mais que la Mafia, c'est
autre chose, un modèle culturel caracté-
risé par des intimidations, des rackets, des
assassinats et i'omerta. » Sans trancher la
question, Cataldo explique que la Mafia
d'antan, ayant pour origine la Sicile et re-
présentée dans Le Parrain, de Coppola, ou
Les Affranchis, de Scorsese, n'a plus cours.
Les nouvelles organisations criminelles
investissent en Bourse et visent à un
contrôle planétaire de l'économie. Moins
de gangsters, plus de cols blancs. La tèr-
reur recule, les pots-de-vin prospèrent.
Mais l'Italie a la chance d'avoir l'une des
magistratures les plus indépendantes en
Europe, estime Cataldo.

Lors d'écoutes téléphoniques, Carmi-
nati, actuellement derrière les barreaux,
a déclaré à un interlocuteur : « Cataldo a
écrit le prologue. J'écrirai l'épilogue.»
Ou pas. •

Extrait
«La situation avait changé.
Les communistes avaient
débarrassé Ie plancher, Hy
avait une nouvelle loi, elle
disait que les concessions ne
seraient renouvelées qu'à
celui qui avait "démontré sa-
voir gérer avec succès et éffi-
cacité ce service socialement
incontournable qu'est la bai-
gnade sur le littoral". Paroles
qui sonnaient comme de la
musique. Surtout, un signal
qu'il fallait se mettre au bou-
lot. Parce que, par exemple,
si votre établissement prend
feu, qui est responsable ? Toi,
qui n'as pas suie "gérer avec
succès". Et si quelqu'un
d'autre, une personne de
bonne volonté, sort le po-
gnon et est capable de "gérer
avec succès", alors il est juste
que ce soit cette personne
qui le rafle. C'est le marché,
non ?Etya même la loi qui
le dit. Quant au "service
socialement utile", les ga-
mins et les handicapés, ils
pouvaient toujours leur met-
tre, eux aussi, un toboggan,
un manège et une petite pis-
cine gonflable. Mais là où on
leur dirait. Loin de la plage
où ils gênaient. De toute
façon pour ce que ça leur
changerait. »
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JEAN LUC BERTINI/PASCO POUR «LE

MONDE»


